
LE COURRIER  

VENDREDI 19 AOÛT 202212 RELIGIONS
WEEK-END

Le 24 août, l’Eglise protestante de Genève commémorera le massacre de la Saint-Barthélemy,  
quand de pieux catholiques français massacrèrent leurs voisins protestants 

Une tuerie toujours impénétrable
ANNE-SYLVIE SPRENGER,  

PROTESTINFO

Saint-Barthélemy X 24 août 
1572. L’assassinat politique des 
principaux chefs de la Réforme 
protestante se mue, à Paris 
comme en province, en une vé-
ritable folie collective. Plus de 
10 000 protestants français y 
perdront la vie dans un carnage 
des plus sanguinaires, entre dé-
peçage, décapitation et émascu-
lation. A l’occasion du 450e an-
niversaire de cette tragédie, qui 
impacta directement la ville de 
Genève, lieu de refuge tout dési-
gné, l’Eglise protestante de Ge-
nève (EPG) organise une jour-
née de commémoration, avec 
notamment une conférence de 
l’historien du christianisme Mi-
chel Grandjean: «La Saint-Bar-
thélemy: les dessous d’un crime 
contre l’humanité». Interview.

Comment en est-on arrivé  

au massacre de  

la Saint-Barthélemy?

Michel Grandjean: Depuis 
dix ans, la France vit une pé-
riode de guerre civile qu’on 
appelle «les guerres de Reli-
gion». Celle-ci a commencé en 
1562 et ne se terminera qu’à la 
fin du XVIe siècle avec l’édit de 
Nantes en 1598. Pendant près 
de quarante ans, la France est 
ainsi traversée par des guerres 
intestines effroyables auxquels 
les contemporains eux-mêmes 
ne comprennent pas grand-
chose. Il y a bien des raisons po-
litiques et diplomatiques, mais 
pas seulement.

C’est-à-dire?

Sur le plan politique, la royau-
té est très faible au XVIe siècle 
– rien à voir avec la royauté de la 
Versailles de Louis XIV. Or, pour 
faire valoir son pouvoir sur son 
royaume, le roi Charles IX va 
chercher à profiter de ces dis-
sensions internes.

Et sur le plan diplomatique?

Aux abords de la France, l’érup-
tion de la Réforme met en jeu 
des champs de rivalité entre 
l’Espagne et le nord de l’Europe, 
travaillé par la Réforme – en 
particulier tout l’espace des 
Flandres, qui appartient à l’Es-
pagne. Philippe II voit avec une 
grande inquiétude se dévelop-
per l’hérésie protestante, mais 
aussi la volonté des futures Pro-
vinces-Unies [actuels Pays-Bas] 
de faire sécession, et craint que 
les armées protestantes fran-
çaises ne viennent leur donner 
un coup de main. Mais cela 

n’explique pas tout. Il y a aussi 
des raisons profondément so-
ciales, voire psychologiques, qui 
font que certaines fois, pour as-
surer son identité, on en vient à 
éliminer celui ou celle qui n’est 
pas tout à fait comme nous.

Précisément, ce qui frappe,  

c’est que ces crimes sont 

perpétrés directement  

entre voisins…

C’est ce que soulève l’historien 
Jérémie Foa, qui parle, à la suite 
des travaux d’Hélène Dumas 
sur le génocide tutsi de 1994 
au Rwanda, de la «violence 
horizontale». Des voisins as-
sassinent leurs voisins, on tue 
au sein de sa propre famille, on 
égorge des gens au sein de sa 
paroisse…

On retrouverait donc, dans ces 

deux événements, les mêmes 

ressorts psychologiques?

Au  Rw a nd a  c o m m e  à  l a 
Saint-Barthélemy, les méca-

nismes présentent des analo-
gies. Tout à coup, on est pris 
d’une pulsion qui nous conduit 
à tuer l’autre juste parce qu’il est 
différent, ici dans ses pratiques 
là dans son origine ethnique. On 
n’est pas ici dans le conflit théo-
logique ni dans le souci de cette 
grande politique européenne 
auxquels les gens qui vivent dans 
les rues de Paris ne connaissent 
finalement pas grand-chose. Jé-
rémie Foa reprend cette formule 
de Freud, qui parle d’un «narcis-
sisme des petites différences».

Pourquoi la différence est-elle 

vécue si mal?

On déteste son voisin qui mange 
de la viande ou des œufs le ven-
dredi alors que l’on doit s’en 
priver. Mais à cela vont s’en-
tremêler plein d’autres motifs: 
je n’aime pas ces gens-là parce 
qu’ils sont plus argentés que 
moi, par exemple. Il se trouve 
effectivement que la moyenne 
des protestants était un peu plus 

riche que la moyenne des catho-
liques. Cela génère des jalousies. 
Et tout cela s’enflamme, jusqu’à 
ce qu’on en vienne à tuer des 
gens avec qui on avait jusque-
là des rapports de voisinage tout 
à fait cordiaux.

Quelle est la mesure du 

traumatisme lié à cette tragédie?

Il sera considérable. Tous ces 
massacres contre les protes-
tants sont des plaies qui ne 
cicatrisent pas. La Saint-Bar-
thélemy a été dans l’histoire de 
France un traumatisme qui ne 
pourrait être comparable qu’à 
la rafle du Vél’d’hiv de 1942. 
Beaucoup de protestants cher-
cheront alors à fuir. Ceux qui 
habitent en Normandie par-
tiront en Hollande ou en An-
gleterre, et s’ils habitent plutôt 
dans le Sud, leur voie de salut la 
plus évidente sera Genève.

Quelle était la situation à Genève 

à ce moment-là?

Genève est alors une toute pe-
tite ville, qui fait entre 10 000 et 
15 000 habitants, entourée par 
des puissances dont on se méfie, 
à savoir la Savoie, la France et 
Berne. Or, grâce à Calvin, qui 
y a fondé une académie pour 
former des pasteurs, la cité a 
conquis une place notable au 
niveau intellectuel.

Comment ces réfugiés sont-ils 

accueillis ?

Démographiquement, l’afflux 
va être considérable: il fait qua-
siment doubler la population de 
la ville. Ce sont principalement 
des artisans et des notables. Ge-
nève doit clairement une accé-
lération de son développement 
aux savoirs et idées de ces gens 
venus d’ailleurs qui, quand ils 
y resteront, feront l’histoire 
de Genève. Mère Royaume, 
la célèbre héroïne de l’Esca-
lade qui jette sa marmite sur 
les Savoyards, est d’ailleurs 
une rescapée lyonnaise de la 
Saint-Barthélemy. On peut 
donc aisément imaginer les 
souvenirs qui reviennent alors 
à son esprit lors de l’attaque ca-
tholique de 1602!

Que peut-on retenir pour 

aujourd’hui de cet événement?

Les choses les plus belles comme 
la liberté, la démocratie et le res-
pect d’autrui sont des valeurs 
qu’on ne peut jamais considérer 
comme acquises une fois pour 
toutes. Aujourd’hui, plus grand 
monde ne se préoccupe de la 
confession des uns et des autres 
entre catholicisme et protestan-
tisme, mais il pourrait survenir 
d’autres antagonismes...

Justement, Eric Zemmour 

compare d’ailleurs les 

musulmans d’aujourd’hui  

à la menace protestante  

du XVIe siècle…

Zemmour déteste les protes-
tants. Il reprend exactement les 
arguments d’Edouard Drumont 
quand il dénonçait la France 
juive au XIXe siècle. Si ce dis-
cours devait par malheur deve-
nir majoritaire, je ne pense évi-
demment pas que M. Zemmour 
prendrait personnellement une 
machette pour aller égorger son 
voisin musulman ou protes-
tant, mais on ne sait ce que son 
discours pourrait avoir comme 
répercussions au niveau de la 
foule. Il faut faire très atten-
tion, car aucune société n’est à 
l’abri de la peur de la différence 
et du fanatisme qu’elle peut faire 
naître. I

Journée commémorative de l’EPG,  
le 24 août, à l’auditoire Calvin.

«Des voisins 
assassinent 
leurs voisins,  
on tue au sein  
de sa propre 
famille»  
 Michel Grandjean

François Dubois, Le Massacre de la Saint-Barthélemy, vers 1572-1584. Huile sur bois, 93,5 x 154,1 cm. MUSÉE CANTONAL DES BEAUX-ARTS DE LAUSANNE

Un influent cardinal accusé d’agressions sexuelles
Canada X Le cardinal Marc Ouel-
let, qui occupe l’une des fonctions les 
plus importantes du gouvernement 
du Vatican, est accusé d’agressions 
sexuelles dans une action collective 
lancée au Canada. Celle-ci vise plus de 
80 membres du diocèse de Québec. 

L’ecclésiastique, actuel préfet de la 
Congrégation pour les évêques, aurait 
procédé à des attouchements inappro-
priés à l’égard d’une stagiaire entre 

2008 et 2010 lorsqu’il était archevêque 
de Québec, selon un document issu de 
l’action collective autorisée par la Cour 
supérieure de cette province franco-
phone en mai. 

Ces révélations interviennent trois 
semaines après une visite du pape 
François au Canada, au cours de la-
quelle il s’est excusé pour les abus per-
pétrés par des membres de l’Eglise dans 
des pensionnats pour autochtones. 

Contacté par l’AFP, le diocèse de 
Québec a répondu prendre «acte des al-
légations à l’endroit du cardinal Marc 
Ouellet» et ne vouloir «faire stricte-
ment aucun commentaire à ce sujet». 

Ces accusations figurent parmi les 
témoignages de 101 personnes «ayant 
été agressées sexuellement» par des 
membres du clergé et des employés 
laïcs entre juin 1940 et aujourd’hui, 
soulignent les documents judiciaires. 

Dans le cas de Marc Ouellet, la plai-
gnante, désignée par la lettre «F.», af-
firme avoir été agressée plusieurs fois 
par le cardinal. Elle raconte notamment 
que Marc Ouellet l’aurait «embrassée» 
et aurait «glissé sa main» le long de son 
dos «jusqu’à ses fesses» en 2010. 

En février, évoquant le «drame des 
abus sexuels commis par des clercs», 
le cardinal Ouellet avait fustigé, lors 
d’un important colloque au Vatican en 

présence du pape François, les «com-
portements criminels trop longtemps 
dissimulés pour protéger l’institution». 

«Nous sommes tous déchirés et hu-
miliés par ces questions cruciales qui 
chaque jour nous interrogent en tant 
que membres de l’Eglise», avait-il dit. 
L’Eglise catholique fait régulièrement 
l’objet de révélations concernant des 
scandales d’agressions sexuelles en son 
sein. ATS/AFP


